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spectroscope. Il pense que, de mème, par un affaiblissement suffi-

sant de l’intensité, le spectre de l’hydrogène se réduirait à la raie H~ ;
ce qui a été ultérieurement confirmé par Fiévez. L’apparence spéciale
du spectre des nébuleuses aurait donc une cause purement physiolo- .

gique, le phénomène de Purkinje.
Il convenait toutefois de s’assurer si cette cause agit seule, c’est-

à-dire si l’on ne pourrait pas reproduire la modification caracté-
ristique du spectre des nébuleuses, en utilisant des décharges
électriques suffisamment faibles et en abaissant suffisamment la

température ambiante.
Or, en abaissant à - 2000 la température autour d’un tube de Geiss-

ler, à l’aide de l’air liquide, et en excitant ces tubes dans le champ
d’un transformateur de Tesla à haute tension, M. Scheiner n’a vu

aucune modification se produire dans l’intensité relative des raies

Ha et Hp.
Au contraire, en limitant, à l’aide d’écrans convenables, le spectre

de la flamme d’une lampe à pétrole, de manière à le réduire à deux
lignes brillantes occupant à peu près la situation des raies et H~,
il a pu faire disparaître la raie artificielle H~ en éloignant suffisam-
ment la source.

àI. Scheiner conclut donc que la disparition de H~ dans le spectre
das nébuleuses est due exclusivement à la faiblesse de la lumière,

émise, et au défaut de sensibilité de l’oeil pour la partie la moins
réfrangible du spectre.

E. BOLTY.
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Cardani s’est posé la question suivante : Étant donné un con-
densateur dont le circuit de décharge comprend un micromètre à
étincelles et une colonne cylindrique d’un électrolyte de nature, de
longueur et de section variables, d’après quelles lois varie la quantité
de chaleur dégagée dans une portion quelconque du circuit (telle que
le micromètre à étincelles lui-même, ou une résistance métallique
comprise dans le circuit), quand on fait seulement varier la colonne
électrolytique.
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A cet effet, M. Cardani forme le circuit de décharge :
1° D’un tube cylindrique de verre contenant Félectrolyte : deux

électrodes de laiton occupent la section entière du tube et peuvent
être rapprochées jusqu’au contact ou éloignées à volonté ;

~° D’un micromètre à étincelles de Villari, formé d’un petit bal-
lon dans lequel pénètrent les tiges du micromètre terminées par des
petites sphères, et constituant une sorte de thermomètre à air, Co111-
parable, par sa disposition, au thermomètre de Riess ;

3° D’un thermomètre-calorimètre à pétrole. Cet appareil construit
entièrement en verre est formé : 1° d’un tube-réservoir protégé contre
les actions thermiques extérieures par une double enveloppe et con-
tenant un fil de platine immergé dans le pétrole; Z° d’une tige cali-
brée thermométrique en communication avec le réservoir ; 3° d’un
entonnoir à robinet destiné à introduire le pétrole et le faire aftieurer,
à l’origine des mesures, à telle division que l’on veut de la tige cali-
brée. Quand une décharge passe dans le fil, on observe dans la tige
un déplacement du liquide thermométrique proportionnel à la quan-
tité de chaleur dégagée dans le fil.
M. Cardani laisse fixe la distance des boules du micromètre et,

par conséquent, le potentiel explosif, et il observe que quand on
fait varier la colonne électrolytique :

1° Les indications du thermomètre-calorimètre à pétrole demeurent
proportionnelles aux excursions de la colonne liquide du micro-

mètre à étincelles . Les quantités de chaleur dégagées dans le fil de
platine du thermomètre à pétrole d’une part, dans l’air du ballon du
micromètre à étincelles d’autre part, varient donc proportionnel-
lement ;

2° Si l’on désigne par 1Ia et par N le nonibie de divisions dont se
déplace la colonne thermométrique : 1° quand les électrodes du tube à
électrolyte se touchent; ~° quand elles sont à une distance L, on a, en
désignant par S la section du tube, par K la résistance spécifique de
l’électrolyte, par « une constante instrumentale (dépendant de l’en-
semble des conditions de l’expérience, telles que capacité, distance
explosive, etc.) :

.. 

1 
N . 

l, l 
,. 

R d 1ainsi le est proportionnel à la résistance R de la

colonne électrolytique. 
’
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Cardani propose d’employer cette formule empirique à la
mesure de la résistance des électrolytes,. De fait, avec des solutions
électrolytiques diverses, il obtient les résultats consignés dans le

. tableau suivant:

E. BOUTY.

P. CARDANI. 2014 Applicazione dell’alcalimetria alla misura delle correnti di sca-
rica dei condensatori (Application de l’alcalimétrie à la mesure des courants de
décharge des condensateurs). 2014 Il Nuovo Cimento, 4e série, t. VII ; février 1898 .

Les décliarges traversent une solution de chlorure de sodium

obtenue en étendant la solution normale à un volume 200 fois plus
grand. Le pôle positif est un bâton d’argent pur, le pôle négatif un
fil de platine. Après avoir compté mille décharges par exemple, on
procède au titrage alcalimétrique de la solution.
Pour ce titrage on emploie des dissolutions de soude caustique et

d’acide oxalique obtenues en étendant les solutions normales à un
volume 200 fois plus grand ; le réactif employé est la phénolphta-
léine. Avant l’expérience, on ajoute au chlorure de sodium assez
de la liqueur oxalique pour rendre la solution rose pâle. On conserve
une moitié A de cette liqueur ; on soumet l’autre moitié B à l’action
des décharges. Après l’expérience, on place les deux liquides A et B
dans deux verres placés sur un carton blanc. On ajoute à A assez de
la liqueur normale alcaline, à B assez de la liqueur normale acide
pour les décolorer l’une et l’autre. On en déduit la quantité de sodium
mise en liberté par les décharges et, par conséquent, la quantité
d’électricité qui a traversé le circuit.

~1~I. Cardani a vérifié que la quantité ainsi trouvée est proportion-
nelle : 1° au nombre des décharges ; ~° à la capacité de la batterie
employée.
La méthode est assez sensible pour montrer la variation de la

quantité d’électricité d’une décharge quand on insère dans le circuit,
avec un micromètre à étincelles invariables, une colonne électroly-
tique plus ou moins résistante. E. BOUTY.


